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• La   loi   de   1988   avait   augmenté   de   manière   significative   l’autonomie   de   tous   les
établissements financés par l’État, mais le niveau de cette autonomie varie selon le statut
légal de chaque type d’établissement.
• Les  city  technology colleges (loi  de  1988)  et   les   academies (initiative  de  2000)  sont  financés
directement  par  le  gouvernement  central. Ce  sont des établissements  sponsorisés par  des




l’intermédiaire  des  LA,  qui  retiennent  un  pourcentage   (environ  10 %  du  budget  de
chaque  établissement)  pour   financer   leurs  services.  Les  conditions  de  service  et   les
barèmes de salaire sont déterminés au niveau national pour tous ces établissements,
qui sont tenus de suivre les programmes nationaux.
3 Les   établissements  publics   (community  schools)   et   les   établissements   confessionnels
(voluntary aided schools) forment la base de la comprehensive school ou collège unique (les
établissements   confessionnels   en   Angleterre   sont   gratuits2).   Les   autorités   locales
déterminent   les inscriptions   des   établissements   publics,   tandis   que   les   conseils
d’administration déterminent celles des établissements confessionnels, ce qui est aussi
le cas pour les foundation schools (loi de 1998).
• Les grammar schools sont des établissements sélectifs. Ces établissements existent toujours
dans certaines LA malgré la loi de 1976, dont le but était de mettre fin à la sélection.
4 Tous les établissements sont tenus de respecter le School Admissions Code (code national
des inscriptions).
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6 Strictement  parlant,   les  parents  ne  choisissent  pas   l’établissement  dans   lequel   leurs
enfants   seront   scolarisés.   La   loi   leur   donne   plutôt   le   « droit   d’exprimer   une
préférence », et c’est ensuite aux LA et aux établissements de travailler ensemble pour




7 Si  deux  gouvernements   successifs,   le  premier   conservateur,   le   second   travailliste,
partageaient   la   conviction   que   le   résultat   de   « choix   et   diversité »   serait   une
amélioration  du  système  éducatif  dans  son  ensemble,  ce  n’était  pas   l’avis  de tout   le
monde.  D’après  Ron  Glatter,  professeur  émérite  d’administration  de  l’éducation  de  l’
Open University, il faut « regarder au-delà de notre obsession pour les structures (…), au
cours des deux dernières décennies, nous avons créé une multiplicité d’établissements
différents,  et  cela  n’a  fait  aucune  différence (…).  Les  dangers  sont  évidents.  Certains
établissements   – actuellement   les   academies  en  particulier –  deviennent   les   favoris
politiques dont il faut assurer le succès. »3
8 Néanmoins,   le   nouveau   gouvernement   de   coalition   formé   en   mai   2010   par   le
conservateur  David  Cameron  avec  les  libéraux-démocrates  a  aussitôt  lancé  ce  que  la
presse anglaise appelle une « révolution éducative », en invitant tous les établissements
scolaires  (primaires  et  secondaires)  à  se  convertir  en  academies sans  nécessairement
être  sponsorisés  par  des  mécènes.  Initiative  fort  controversée  et  à   laquelle   les  trois
syndicats  d’enseignants  se  sont  opposés.  Cependant,   l’initiative  a  été  accueillie  avec
enthousiasme par un nombre croissant d’établissements.
 
La stratégie éducative du gouvernement
9 La loi de 2010 permet la création de free schools, et les premières « écoles libres » ont 
ouvert leurs portes en septembre 2011. Ces établissements bénéficient du même statut
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• autonomie   pour   déterminer   les   conditions   de   service   (y   compris   le  nombre   de   jours
travaillés par année scolaire et la durée de la journée de l’école) et les barèmes de salaire.
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locale est exemplaire et, jusqu’à maintenant, aucun établissement public secondaire n’a
demandé   à   changer   de   statut.   À   Darlington,   en   revanche,   presque   tous   les
établissements secondaires se sont déjà convertis, si bien que le rôle de l’autorité locale
se  ramène  plus  ou  moins  à  celui  d’un  prestataire  de  services  en  concurrence  avec
d’autres prestataires commerciaux.
16 Certains   échecs   ont   été   retentissants :   ainsi,   plusieurs   academies  ont   été   jugées
« insuffisantes » par le service d’inspection (l’Ofsted), preuve s’il en est que le simple
fait de changer de statut légal ne garantit pas le succès. Mais il est trop tôt pour évaluer
l’efficacité  de   la   stratégie  éducative  du  gouvernement,  même   si  David  Cameron  a




17 Qui  peut  proposer   la   création  d’une   free  school ?   Les  parents,   les   enseignants,   les
mécènes des academies, les écoles indépendantes, les universités, les actions caritatives,
les entreprises (sans but lucratif). Le gouvernement continue à promouvoir l’expansion






Pour   certains,   la  marchandisation  de   l’école  devient  une   réalité.  Pour  d’autres,   le
« profit » n’est pas en question, car le contrat porte sur un « prix fixe ».
19 Mais   IES n’est   pas   la   seule   entreprise   concernée.  Une   autre   entreprise   suédoise,
Kunskapsskolan, gère déjà trois academies sans but lucratif. Les deux entreprises aspirent
maintenant à gérer des réseaux de cinq à dix free schools pour créer des « économies
d’échelle ».   Et   une   entreprise   britannique,   Wey  Education,   cherche   également   à
s’implanter.  Dans   un   document   financier   soumis   à   la  Bourse   en   décembre   2011,
l’entreprise estime que « la déconstruction de la fonction éducative des LA offre un fort
potentiel pour un important retour sur investissement pour les investisseurs. »
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des articles sur l’éducation pour le Times Educational Supplement, et pour Leader, la revue de l’
Association of School and College Leaders (ASCL). Depuis 2011, il est Foundation Governor de la St 
Augustine’s School à Middlesbrough.
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